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CHAPITRE 1
Maya
– On est baisés, tu m’entends ? Baisés ! Et pas dans le bon sens du terme. Dans le sens à sec, sans lubrifiant, façon « ferme les yeux et pense à l’Angleterre ».
– C’est vraiment ce que tu fais quand tu as des rapports décevants ? Il y a d’autres solutions, tu sais.
– Maya, soupire Ezra, affligé. Je t’en prie. C’est une urgence.
– Je sais.
Je cale mon téléphone entre mon oreille et mon épaule et attrape le flacon posé sur l’étagère du haut de l’armoire à pharmacie de mes parents.
– Déjà, arrête de parler de lubrifiant. Ensuite, calme-toi. J’ai un plan.
– Oh, Dieu merci, soupire-t-il, soulagé. Qu’est-ce que c’est ?
– On retire tous les produits de la gamme pâtes des rayons. Prépare un communiqué de presse qu’on enverra dans les deux heures. Le plus tôt sera le mieux.
– Tous les produits ? bredouille Ezra. Mais les cas signalés ne concernent que les lasagnes. Si on retire tous les produits de la gamme, les pertes seront…
– Toujours inférieures aux dommages à long terme causés par leur maintien en rayon. On n’a pas encore identifié l’origine de la contamination, mais toutes les pâtes surgelées proviennent de la même usine. La dernière chose qu’on veut, c’est retirer les lasagnes pour voir apparaître de nouveaux cas liés à d’autres produits. C’est une question de confiance et de santé des consommateurs, pas d’argent.
En tant que directrice de la marque chez Singh Foods, ma priorité est de protéger la réputation de l’entreprise. Cela inclut la gestion des communications de crise, et une épidémie de listériose liée à notre produit le plus populaire est clairement une crise.
– D’accord, reprend Ezra en s’éclaircissant la voix. Ce sera fait. Je te fais un brouillon du communiqué de presse dans l’heure.
Malgré son langage grossier et ses tendances dramatiques, Ezra est un directeur de la communication très doué, c’est pourquoi je ne lui pose pas davantage de questions avant de raccrocher.
Je serre la bouteille que j’ai « empruntée » à mes parents et sors discrètement de leur salle de bains. Malgré mon assurance au téléphone, mon cœur bat à toute vitesse, comme si je courais le dernier kilomètre d’un marathon.
Ezra a raison. Ça représente beaucoup de produits à retirer des rayons, mais j’ai convaincu le P.-D.G. que c’était la bonne chose à faire après le signalement du troisième cas. Je joue là ma réputation, et peut-être même mon poste.
Si la contamination se limite vraiment aux lasagnes et que nos ventes ne s’améliorent pas après le communiqué de presse…
Mon cœur s’emballe.
Non. J’ai pris la bonne décision. Je ne peux pas risquer la santé de davantage de clients pour épargner les finances de l’entreprise.
Quelque chose à propos de cette contamination me tracasse, mais je n’arrive pas à mettre le doigt dessus, alors je repousse cette pensée pour l’instant.
J’ai une chose à faire ce soir qui n’a rien à voir avec le boulot, et c’est exactement la distraction dont j’ai besoin pour égayer cette journée infernale.
Je dévale les escaliers et atteins presque la cuisine quand une silhouette familière m’arrête net. Elle pose ses mains sur ses hanches et me fixe d’un regard suspicieux.
Merde.
Je dissimule rapidement la bouteille dans mon dos et affiche mon sourire le plus innocent :
– Salut, Diya.
Diya est la gouvernante de la maison. Elle nous a pratiquement élevées, mes sœurs et moi, ce qui signifie qu’elle connaît tous nos petits secrets.
– Donnez-moi ça, Mademoiselle Maya, ordonne-t-elle, la main tendue et le regard sévère.
– Donner quoi ?
– Ne faites pas l’innocente. La fête de ce soir est importante pour Monsieur et Madame Singh, et je ne vous laisserai pas la gâcher en faisant une farce puérile à ce garçon.
Je réprime une grimace à la mention de ce garçon.
– Je ne ferais jamais de farce à qui que ce soit, pas même à lui, je jure en plaçant ma main libre sur mon cœur. Je suis directrice dans une entreprise du Fortune 500. Tu crois vraiment que j’ai le temps de faire des blagues aux invités de notre dîner ?
La main toujours tendue, Diya hausse les sourcils sans un mot.
Merde. Tant pis pour ma distraction.
À contrecœur, je dévoile la bouteille cachée derrière moi et dépose le laxatif dans sa main.
La gouvernante fait claquer sa langue en signe de désapprobation.
– Il n’en serait pas mort, je me défends. C’est la version douce. Mais il aurait réfléchi à deux fois avant d’accepter une autre de nos invitations à dîner.
Malgré notre emploi du temps chargé, ma famille se réunit au moins deux fois par mois pour dîner dans la propriété de mes parents à Westchester. C’est une tradition importante, et mes parents tiennent à ce que nous la respections. J’attends généralement ces dîners avec impatience… sauf s’il est convié.
– Vos familles sont liées depuis des générations, donc j’en doute, explique Diya en me poussant vers les escaliers. Allez. Le dîner va bientôt commencer, et votre mère va faire une crise cardiaque si vous vous présentez habillée comme ça.
Je m’abstiens de discuter.
– Ravie de t’avoir vue aussi ! je lui lance par-dessus mon épaule. Un jour, tu me laisseras m’amuser !
– N’y comptez pas ! me répond-elle, un sourire dans la voix.
L’adrénaline provoquée par ma rencontre avec Diya retombe lorsque j’arrive dans ma chambre. Il m’est difficile de contrôler mes pensées lorsque personne ne vient me distraire, alors je me dirige machinalement vers ma réserve de bonbons, cachée dans le tiroir de ma table de chevet.
J’ai englouti mes chocolats préférés à l’annonce du premier cas de listériose tout à l’heure, je dois donc me contenter de bonbons en forme de vers. J’en fourre un aussitôt dans ma bouche.
Tout va bien. Tout va très bien. Ce n’est pas comme si la réputation de l’entreprise familiale reposait sur mes actions ou que des dizaines de millions de dollars étaient en jeu.
Si j’échoue, je deviendrai la risée de tout le monde, le nom que les professeurs d’école de commerce citeront comme exemple à ne pas suivre. Mes accomplissements passés n’auront plus d’importance, les gens ne verront que mon échec.
Rien de grave.
Je me console avec un autre bonbon et fixe mon téléphone. Rien de nouveau des alertes que j’ai configurées pour « Singh Foods ».
OK. Je laisse le double effet du sucre me calmer. Dans cette situation, pas de nouvelles, bonnes nouvelles.
Pas de nouvelles, bonnes nouvelles.
Je me répète ce mantra pendant que je troque mon jean et mon T-shirt contre une robe en soie. Le temps de me coiffer et de me maquiller, mon rythme cardiaque revient à la normale.
Il me reste une heure avant le dîner, alors je sors de ma chambre et descends les escaliers de service jusqu’à la véranda.
Cet espace vitré et ensoleillé est ma pièce préférée de la maison. Quand j’étais adolescente, j’y passais des heures à lire, faire mes devoirs ou rêvasser. Personne d’autre n’y vient, sauf pour faire le ménage, et ça me convient très bien comme ça.
Je m’affale sur un canapé en osier rembourré et jette un coup d’œil à mon téléphone. Nouveau mail d’Ezra. Il vient de m’envoyer le brouillon du communiqué de presse.
Je le relis et lui renvoie mes commentaires. Ils sont minimes ; Ezra se débrouille très bien.
Pourtant, même lorsque je contemple la nature verdoyante derrière les fenêtres, j’ai l’estomac noué. Ce n’est pas ainsi que je comptais passer le dernier week-end avant la fête du Travail. Je devrais voir mes amis, pas gérer une urgence professionnelle avant d’aller dîner avec l’une des personnes que j’apprécie le moins au monde.
Parfois, je me demande ce qui se passerait si je disparaissais, tout simplement. Fini le stress et les nuits blanches, plus besoin de me battre pour atteindre un but indéfini.
Ça a l’air tentant, mais l’idée d’abandonner me provoque des démangeaisons d’une tout autre envergure. Je ne sais pas trop ce que je cherche à accomplir, mais je sais que je dois en faire plus – être plus. Si je m’arrête, les autres me dépasseront, et ça, c’est inacceptable.
Ezra me renvoie une nouvelle version en un temps record. Je la relis deux fois avant d’envoyer la réponse tant attendue.
Approuvé.
Je range mon téléphone et fais tressauter mon genou. Je donnerais tout pour un peu de chocolat. Peut-être…
– Te cacher dans ta propre maison de famille ? C’est un peu triste, Deuze.
Ma jambe se fige, tous mes muscles se contractent.
Il n’y a pas grand-chose dans la vie qui me fasse instantanément basculer en mode survie, mais cette voix grave et langoureuse en fait partie.
Je n’ai pas besoin de me retourner pour savoir qui vient d’arriver.
Le foutu diable en personne.
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CHAPITRE 2
Maya
Dans la pop culture, le diable est représenté comme une créature horrible avec des griffes, des crocs, une peau écarlate et des cornes pour montrer à quel point il est démoniaque.
Cette représentation est erronée.
En réalité, le diable est grand, bien bâti, avec une rangée de dents parfaites et un bronzage permanent qui donne l’impression qu’il revient tout juste de vacances dans le Sud de la France. Ses cornes se fondent parmi l’épaisse chevelure brune savamment ébouriffée, et il se déplace avec l’assurance nonchalante de quelqu’un qui a l’habitude de tout obtenir sans le moindre effort.
Si on n’a pas grandi avec lui ou subi ses sarcasmes habilement dissimulés, contrairement à moi, on peut facilement se laisser duper et croire qu’il est un ange plutôt que l’incarnation de Satan.
Heureusement, je vois clair dans son jeu.
Malheureusement, je suis la seule.
Lucifer, alias Sebastian Laurent, est appuyé contre le mur et m’adresse le demi-sourire qu’il ne révèle que quand on est seuls tous les deux.
Il est trop intelligent pour le montrer devant les autres.
Tout le monde le considère comme un homme admirable, mais moi, j’ai découvert son vrai visage à l’âge de trois ans, le jour où il m’a fait trébucher lors d’une partie de chat perché et a raflé le prix : un sachet de bonbons.
C’était la première et dernière fois qu’un garçon me faisait pleurer.
– Je me cachais de toi, je susurre à travers un sourire mielleux, ignorant ce surnom que je déteste, Deuze. Je ne veux pas perdre l’appétit avant le dîner.
– C’est comme ça que tu accueilles un vieil ami ? raille-t-il en faisant claquer sa langue. Pas étonnant que ton entreprise ait des problèmes.
Ma mâchoire se crispe. Il allait forcément aborder la crise dès qu’il en aurait l’occasion.
– On n’est pas amis, et ça n’a rien à voir avec le boulot.
– Des ennemis intimes, alors.
Sebastian se redresse et s’avance nonchalamment. Sa démarche est souple et gracieuse, comme si elle ne lui demandait que très peu d’énergie.
Il s’affale sur le canapé en face de moi, sans imaginer une seconde à quel point j’aimerais le voir disparaître dans un lac rempli de piranhas carnivores.
Certaines personnes ne comprennent rien aux sous-entendus.
– On n’est pas ça non plus, je déclare froidement. Dans ennemis intimes, il y a « intime ».
– C’est ce que tu dis, mais je te connais mieux que la plupart de tes « intimes », me nargue-t-il avec sourire entendu. Combien de bonbons as-tu mangés depuis l’annonce du premier cas ?
Le salaud.
– Pas un seul, je mens sans hésiter. Je ne fais plus ça.
Sebastian me scrute attentivement. Ses yeux sont d’un ambre clair parsemé de paillettes dorées. Dans la lumière déclinante du soleil, ils semblent presque félins.
– Menteuse, lance-t-il doucement.
Je rougis. Mon cœur se remet à battre la chamade, son rythme résonne comme un tambour dans mes oreilles tandis que nos regards se croisent. L’air crépite d’une animosité qui bouillonne depuis longtemps.
Je le hais tellement que je respire à peine.
– Y a-t-il une raison pour laquelle tu continues de te pointer là où on ne veut pas de toi ? je demande. Ou est-ce que tu prends juste plaisir à me taper sur les nerfs ?
– Oui et oui.
Je regrette amèrement d’avoir raté mon coup avec les laxatifs. Le voir se tordre de douleur en aurait valu la peine, quelques qu’auraient été les conséquences.
– Tu oublies sans cesse que je suis un invité, indique Sebastian à travers un sourire amusé et désinvolte. Je ne me suis pas incrusté ici à l’improviste.
– Tu as été invité à dîner. Pas ici avec moi.
Je manque ajouter « c’est mon coin », mais ça ferait trop mesquin. Et puis, si Sebastian apprend à quel point j’aime la véranda, il ne partira jamais.
– Tu peux te lever et partir quand tu veux. Personne ne te force à me parler.
– J’étais là avant toi. Je ne pars pas.
– Ah, exhale-t-il avec un léger sourire qui contraste avec l’ennui qui se lit sur le reste de son visage. Nous voici dans une impasse. C’est dommage1.
Vraiment dommage.
Je ne suis pas francophone comme lui, mais je parle couramment français grâce à mon internat en Suisse.
Je ravale quelques mots bien choisis que j’aurais pu lui balancer dans sa langue maternelle.
La situation est ridicule. Nous sommes des adultes qui se comportent comme des gamins, mais ça arrive chaque fois qu’on se retrouve dans la même pièce. Il fait ressortir le pire en moi.
Mais Sebastian est le frimeur le plus agaçant du monde. Il a besoin d’attention. Peut-être que si je le prive de ça, il me fera la faveur de disparaître.
Au lieu de lui accorder ce qu’il souhaite, je sors à nouveau mon téléphone. Une avalanche de notifications apparaissent à l’écran, et toutes les pensées concernant sa présence indésirable s’envolent tandis que mon pouls s’emballe.
Le communiqué de presse.
Il est sorti, et les médias se jettent dessus comme des charognards.
Un rapide coup d’œil aux titres ne révèle qu’une simple répétition des faits, alors je me rends sur le seul endroit d’Internet où je suis sûre de trouver l’avis des consommateurs : les réseaux sociaux.
Mon cœur s’emballe lorsque je saisis « Singh Foods » dans la barre de recherche de l’appli. Le sujet est déjà viral, avec de nouveaux articles qui apparaissent toutes les minutes.
Il y a quelques commentaires sarcastiques, mais dans l’ensemble, les premières réactions sont extrêmement positives.
La pression sur ma poitrine se relâche. Pour la première fois depuis des heures, je fais du surplace au lieu de me noyer.
Je ferme les réseaux sociaux et ouvre ma boîte mail, où j’envoie un message à Ezra pour être tenue informée et vérifie le reste des mails non lus.
Sebastian ne pipe pas mot pendant tout ce temps, mais la chaleur de son regard me brûle la peau.
Maintenant que ma montée d’adrénaline est retombée, je suis tout à fait consciente du silence qui règne. De la façon dont mon sang pulse dans mes veines et dont sa présence électrise chaque molécule de la pièce.
Je n’ai pas besoin de le voir pour le sentir.
Silencieux. Observateur. Critique.
Je fixe mon téléphone, essayant de ne pas bouger ni de faire quoi que ce soit qui pourrait trahir que son regard m’affecte.
Car ce n’est pas le cas. Évidemment.
– C’est un bon communiqué de presse, déclare-t-il sur un ton neutre, comme s’il venait d’y penser. Laisse-moi deviner. Tu as convaincu ton père de retirer toute la gamme parce que tu crains une contamination croisée. La confiance avant le profit. Tout à fait dans l’esprit de la directrice de l’image de marque.
Sans répondre, je presse le bouton « Supprimer » avec plus de force que nécessaire pour une invitation à une fête.
– Je prends ça pour un oui, bâille Sebastian. C’est intelligent. Et aussi ce que j’aurais fait.
– Je suis tellement contente d’avoir ton approbation, j’ironise, incapable de me retenir davantage. Que ferais-je sans toi ?
À peine ai-je prononcé ces mots que je regrette de m’être laissé provoquer, mais il est trop tard. J’aperçois une lueur de triomphe dans ses yeux lorsqu’il se lève du canapé. C’est presque l’heure du dîner. Je devrais partir moi aussi, mais je préférerais m’arracher les yeux plutôt que de l’accompagner.
– Ravi d’être une source de validation, comme toujours, marmonne Sebastian.
Il extirpe quelque chose de sa poche et me le lance. Je le rattrape une fraction de seconde avant qu’il m’atteigne au visage.
– De rien.
J’entends son petit rire alors qu’il quitte la véranda et disparaît dans les profondeurs de la maison.
J’attends qu’il soit parti pour desserrer les doigts. Un bonbon à l’emballage orange repose dans ma paume.
Un bonbon au chocolat.
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Évidemment, je ne touche pas au chocolat.
Je ne serais pas étonnée que Sebastian m’offre des bonbons périmés, et ce bonbon est clairement une manœuvre stratégique. Une façon subtile de me montrer qu’il connaît des choses à mon sujet qu’il n’a pas à savoir, et un rappel sournois que j’ai besoin de me détendre parce que je suis au milieu d’une tempête médiatique.
Pendant ce temps, il surfe sur une vague de critiques élogieuses, avec deux nouveaux restaurants étoilés appartenant au Groupe Laurent Restaurants et un portrait flatteur dans le New York Times.
Ma famille ne possède pas de restaurants. Notre argent provient des gammes de surgelés, et il n’existe pas de Guide Michelin des surgelés.
Je le sais pertinemment, mais ça ne m’empêche pas d’en vouloir un.
Je pense que c’est la vraie raison pour laquelle Sebastian m’énerve tant. Peu importent mon implication ou mes accomplissements, que ce soit sur le plan personnel, professionnel ou scolaire, il me donne toujours l’impression que je suis à la traîne.
J’ai eu des vingt en bossant comme une dingue ; lui, il a eu des vingt juste en se pointant en cours, à peine sorti du lit.
J’étais deuxième de ma promotion, il était major.
J’ai gagné le prix d’excellence en marketing international, mais il l’a gagné avant moi et les médias ont mieux couvert l’événement.
C’est insupportable.
Je l’observe de l’autre côté de la table. Il est en train de discuter avec ma petite sœur Neha en feignant d’être un humain normal.
Le dîner a commencé il y a une demi-heure, et les clans Singh et Laurent sont réunis dans la salle à manger de mes parents. Mon père siège en bout de table, avec ma mère à sa gauche et le père de Sebastian, Michel, à sa droite. La femme de Michel, Yvonne, débat avec ma mère au sujet du dernier scandale mondain, tandis que le mari de Neha boit son vin comme si c’était son dernier repas. Ma grand-mère, assise à l’autre bout de la table, contemple la scène avec sérénité. Sa chemise en lin blanc uni contraste avec les gigantesques boucles d’oreilles en émeraude qui pendent à ses oreilles.
La seule personne qui manque à l’appel est ma petite sœur Priya, en vacances à Bali avec son copain. Ils fêtent leurs six mois de relation, c’est pourquoi ma mère a accepté son absence.
Tout le monde semble passer un moment formidable, sauf moi et Sebastian, assis juste en face de moi. Même s’il rit et sourit, je vois bien que ce n’est pas sincère.
Quand il sourit franchement, ses yeux se plissent et le ton de son rire est un peu plus grave qu’à l’accoutumée. Il ne serre pas son verre de vin aussi fort et ne fixe pas Neha avec autant d’intensité, comme s’il avait quelque chose à prouver.
– Avant de passer au plat principal, je tiens à remercier tout le monde d’être venu ce soir, annonce mon père d’une voix tonitruante qui attire l’attention de tous les convives vers son côté de la table.
La pièce devient silencieuse.
Mon estomac se noue. Mon père a laissé entendre qu’il avait une « grande nouvelle » à partager ce soir, mais je n’ai aucune idée de ce que ça peut être ni en quoi les Laurent sont impliqués.
Je jette un nouveau coup d’œil à Sebastian et mon cœur fait un bond, car il me regarde déjà, le visage impénétrable.
Il hausse un sourcil et lève son verre de vin avec un sourire narquois.
Je me pince les lèvres et me concentre à nouveau sur mon père.
Quel que soit l’endroit où il se trouve et malgré ses soixante et un ans, Neal Singh rayonne d’une énergie indomptable. Ses cheveux sont désormais complètement gris, mais son regard et son esprit sont plus vifs que jamais.
– Je sais que vous êtes tous très occupés, mais j’ai une nouvelle à vous annoncer qui concerne nos deux familles, révèle-t-il sur un ton jovial, même si la tension se lit sur son visage. Le communiqué de presse a été bien accueilli, mais la crise suite au rappel de produits plane toujours sur nous comme un nuage noir. Comme vous le savez sans doute, Michel et moi sommes de bons amis depuis de nombreuses années, mais nous n’avons jamais fait affaire ensemble.
– On y a pensé, renchérit Michel. Mais l’occasion ne s’est jamais présentée. Jusqu’à maintenant.
J’ai comme un mauvais pressentiment. En face de moi, Sebastian, dont le rictus a disparu, fronce les sourcils.
– Allons droit au but, car je suis sûr que tout le monde aimerait manger avant que le dîner refroidisse, poursuit mon père. Je suis heureux d’annoncer que Singh Foods et le Groupe Laurent Restaurants vont collaborer pour créer une gamme spéciale de produits surgelés. L’expertise de…
Un bourdonnement bizarre me vrille les tympans. Je n’entends plus la suite de l’annonce de mon père, car la même question tourne en boucle dans ma tête.
C’est quoi ce bordel ?
Le concept de collaboration « haut-bas » ne date pas d’hier. Il a déjà fait ses preuves dans la mode quand, par exemple, des marques de créateurs travaillent avec des grandes surfaces pour proposer des collections abordables en édition limitée. Il commence aussi à se répandre dans le monde de la restauration. Mais nous ? Travailler avec le Groupe Laurent Restaurants ? Ce serait comme mettre Hermès et H&M dans le même magasin.
Certaines marques vont bien ensemble, d’autres pas. Et le groupe gastronomique ultra-luxueux des Laurent est à des années-lumière de nos produits de supermarché.
À en juger par la bouche pincée de Sebastian, il est du même avis.
– C’est une idée ou vous avez déjà pris votre décision ? demande-t-il sans inflexion dans la voix.
Il est parfaitement calme, mais je devine une dangereuse agitation sous la surface.
– L’affaire est conclue, rétorque Michel, lançant un regard d’avertissement à son fils. Neal et moi en discutons depuis des mois.
– Nous devrions quand même en débattre…
– Ce n’est pas le bon…
Nos protestations se succèdent dans un élan d’indignation synchronisé. Sebastian et moi échangeons un regard noir avant de nous tourner à nouveau vers nos pères respectifs.
Personne d’autre ne semble s’intéresser à la question, à part ma grand-mère. Elle nous observe, les yeux brillants d’intérêt, grignotant son pain comme si c’était du pop-corn.
– Je découvre ça ce soir, alors que je suis le directeur marketing.
Sebastian me devance en énonçant les détails. Sa voix est aiguë, cassante, ce qui ne lui ressemble pas du tout.
– Avec tout le respect que je dois à Singh Foods, il y a certaines incompatibilités entre les marques qui doivent être résolues – si elles peuvent l’être – avant de se lancer dans un projet aussi audacieux.
– Et ce n’est pas le bon moment pour lancer une collaboration aussi importante, j’ajoute. Nous sommes toujours dans une situation délicate.
– Notre décision est prise, déclare mon père d’une voix ferme. Cette collaboration sera financièrement avantageuse pour nos deux entreprises, et si elle fonctionne, ce sera un énorme coup de pub.
– Ça nous permettra aussi de diversifier notre clientèle en nous ouvrant à un nouveau marché, ajoute Michel.
Sebastian ne semble pas convaincu et tente de s’y opposer :
– Mais…
– Assez, coupe sèchement le doyen des Laurent. Comme Neal l’a dit, notre décision est prise.
– On va accélérer ce projet, lance mon père. Je sais de source sûre que Whitaker Farms prévoit une collaboration similaire. Ils en sont encore au début, mais on doit annoncer notre projet avant eux, sinon nous donnerons l’impression de les copier.
Whitaker Farms est notre plus gros concurrent. Malgré ce nom bucolique, son P.-D.G., Charles Whitaker, est impitoyable et, depuis deux ans, il grignote lentement mais sûrement nos parts de marché.
– Whitaker en soi n’est pas un souci, balaie Michel.
Mon père lui lance un regard noir, mais il ne dit rien quand son partenaire ajoute :
– Neal a raison à propos du fait qu’on doit accélérer le processus. Le premier sur le marché a l’avantage. C’est pour ça que c’est important.
– Vous pensez à quoi en termes de délais ? je demande.
– On veut que ce soit annoncé le mois prochain. Je pense que la situation sera meilleure d’ici là.
Mon père me jette un regard appuyé. Sa voix est dure, sévère et inflexible.
Je ravale une nouvelle protestation et m’enfonce dans mon fauteuil. C’est un ordre : redore l’image de notre entreprise avant l’annonce, sinon…
Je ne suis pas enthousiaste à l’idée de cette collaboration, mais je n’ai jamais déçu mon père. Je ne vais pas commencer maintenant. Son opinion et la réputation de notre famille sont plus importantes que mes griefs personnels.
De plus, je ne peux pas débattre avec quelqu’un de plus âgé, surtout pas devant des gens qui travaillent dans l’entreprise. C’est tout simplement impensable.
– On vise une fenêtre de lancement dans neuf mois, continue Michel. Cette nouvelle gamme devrait être en rayon avant les réunions des actionnaires de l’année prochaine.
Les yeux de Sebastian lancent des éclairs lorsqu’il intervient.
– C’est impossible. Un projet de cette envergure…
– Est envisageable avec les bonnes personnes et les bonnes ressources, interrompt Michel en se penchant en avant, les mains jointes. C’est une bonne chose que Maya et toi soyez tous deux aussi motivés par le projet. Étant donné que vous êtes les directeurs marketing de nos entreprises respectives, vous jouerez un rôle clé dans ce lancement.
Mon estomac se retourne. Le mauvais pressentiment que je ressentais tout à l’heure refait surface, mettant mes nerfs en pelote.
– C’est-à-dire ?
Il ne peut pas sous-entendre ce que je pense qu’il sous-entend. Impossible, hors de question.
– Cela signifie que nous aimerions que toi et Sebastian soyez les responsables de ce projet, conclut mon père. Pendant les neuf prochains mois, votre priorité absolue sera de travailler sur cette collaboration. Ensemble.

1. En français dans le texte. (NdT, ainsi que pour les notes suivantes)

[image: ]
CHAPITRE 3
Sebastian
– Tu vas me dire ce qui te bouche le trou de balle, ou je vais devoir te sortir le grand jeu jusqu’à ce que tu craches le morceau ? menace Xavier en s’appuyant contre le comptoir, les bras croisés.
– Charmant, je réponds en éteignant le feu avant de déposer les coquilles Saint-Jacques sur un plateau pour les laisser reposer une minute. Est-ce que Sloane te lave la bouche avec du savon tous les soirs ou bien tu l’as tellement corrompue que ça ne l’affecte plus ?
– Ni l’un ni l’autre. Elle a toujours aimé ma sale bouche, répond-il en souriant.
Je renifle et lui jette mon torchon. Il l’attrape facilement, les yeux rieurs.
On est dans la cuisine du Coffre. Je teste souvent de nouvelles recettes ici, car je ne peux pas m’imposer dans les restaurants de ma famille. Les chefs professionnels n’aiment pas que d’autres envahissent leur espace.
Ces recettes sont avant tout pour moi, mais je les prépare aussi sérieusement que si je les servais à un critique gastronomique. C’est pourquoi j’ai demandé à Xavier de me laisser utiliser ses équipements.
Le Coffre est avant tout une boîte de nuit, mais c’est aussi un lieu de réception de luxe. Son dernier étage privé est constitué d’un bar, d’une salle à manger pouvant accueillir vingt personnes et d’une cuisine professionnelle entièrement équipée, qui est actuellement vide, à l’exception de nous deux.
– Sérieux, mec. Tu es de mauvaise humeur depuis ce matin, et ça ne te ressemble pas, insiste Xavier. Qu’est-ce qui se passe ?
J’hésite entre lui dire la vérité et inventer une excuse bidon.
Je connais Xavier Castillo depuis l’internat. On était de bons copains, mais on n’est devenus vraiment amis qu’il y a quelques années quand il s’est repris en main et a ouvert le Coffre.
Héritier de la plus grande entreprise colombienne de bière, il avait plutôt mauvaise réputation dans notre cercle d’amis avant que sa petite amie et attachée de presse ne le remette dans le droit chemin. Le play-boy hédoniste dont les fêtes débauchées faisaient la une des tabloïds toutes les deux semaines s’est mué en un homme d’affaires avisé qui a fait du Coffre le lieu branché par excellence de New York. Il a su maintenir la popularité de l’endroit depuis son ouverture, ce qui n’est pas chose facile dans une ville où les lieux à la mode peuvent disparaître du jour au lendemain.
Une chose n’a toutefois pas changé. Il est toujours aussi fouineur.
– J’ai plein de trucs en tête, je réponds finalement. Le boulot, comme d’hab.
– Le boulot, hein ? demande Xavier en haussant les sourcils. Ça a un rapport avec la collaboration avec les Singh dont tu parlais tout à l’heure ?
Je dresse les coquilles Saint-Jacques sans répondre et verse délicatement une cuillère de beurre blanc au citron sur chacune d’elles.
Le simple fait de mentionner cette collaboration me donne la migraine. C’est le projet le plus mal pensé qui soit, et c’est à moi de m’assurer de son succès. Avec Maya.
Une image fugace d’yeux bruns et de lèvres pulpeuses me traverse l’esprit.
Je serre les mâchoires.
– Je prends ton silence pour un oui, lance Xavier, amusé. Je pensais que tu appréciais les Singh. Où est le problème ?
– Je les aime bien. Pour la plupart, en tout cas, je rétorque en garnissant les coquilles Saint-Jacques de persil haché. Le problème, c’est que ça ne correspond pas à l’image de la marque et qu’on a neuf mois pour accomplir quelque chose qui prend habituellement le double de temps. En plus, j’ai d’autres priorités que de travailler avec quelqu’un qui va me contredire sur tout.
Je ne comprends pas. Ce n’est pas le genre de mon père d’être aussi impulsif. Il aime la routine.
Il joue au tennis au Valhalla tous les dimanches depuis vingt ans, passe exactement trois semaines dans notre château en Provence chaque mois d’août et mange toujours son steak saignant accompagné d’un verre de cabernet sauvignon.
Michel Laurent n’est pas un homme qui aime le changement, c’est pourquoi je suis convaincu qu’une armée de bactéries mangeuses de cerveau est en train d’attaquer son bon sens.
Une partie de moi en veut à Neal de l’avoir persuadé si facilement de prendre un énorme risque commercial, alors que j’ai échoué à plusieurs reprises à le convaincre d’appuyer mes propres initiatives. Sans le soutien discret, mais indéfectible de ma mère, je ne serais jamais revenu à la maison. Je ne peux pas supporter indéfiniment d’être rejeté sans un jour finir par craquer.
– Ah, rit Xavier. C’est donc ça le problème. Maya. J’aurais dû m’en douter.
Je me hérisse, mon attention se détournant de mon père vers l’autre épine dans mon pied.
– Comment ça ?
– Cette fille te rend dingue depuis l’internat, poursuit-il en prenant une Saint-Jacques dans son assiette pour la mettre dans sa bouche. Chaque fois que tu es bizarre, c’est à cause d’elle.
– Ouais, parce qu’elle est insupportable.
– Si tu le dis, ironise Xavier en attrapant un autre coquillage. Au fait, elles sont super bonnes.
Je suis tellement déconcerté par son commentaire – complètement faux – que son compliment me touche à peine.
Maya ne me rend pas complètement dingue. C’est ridicule.
Est-ce que son côté hyper compétitif m’exaspère ? Oui.
Est-ce que je prends un malin plaisir à la provoquer et à fissurer son masque de perfection ? Encore une fois, oui.
Est-ce que l’idée de travailler étroitement avec
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